
Appel 
des facteurs de Nanterre

en greve depuis le 16 janvier

Nous facteurs de Nanterre, sommes en grève depuis le
16/01/12 contre la réorganisation qui touche notre
bureau.

Une fois de plus, la direction veut supprimer des emplois. 50 000
emplois ont été supprimés à La Poste depuis 2002. Pour justifier
sa politique, elle invoque une soi-disante «  baisse du trafic ». En
réalité, la charge de travail augmente.

Tous les bureaux, tous les métiers (distribution, centres de tri,
guichets, colis...), tous les services sont concernés par les
réorganisations. Elles sont synonymes de « travailler plus,
gagner pareil  ».

Et « gagner pareil », en réalité, cela signifie gagner moins bien
sa vie, parce que tous les prix augmentent. D’autant plus que les
salaires à la Poste sont particulièrement bas. Alors que c’est nous
qui faisons tourner au quotidien la plus grosse entreprise de
France. Sans nous, rien ne fonctionnerait : pas de courrier, pas
de colis, pas de transactions financières, pas de vente...

RegRoupons nos
foRces,

RegRoupons nos
luttes !



AIDeZ-les A tenIR :

pARtIcIpeZ A 

lA cAIsse De gReVe

cHeQues  A l’oRDRe De : 

suD poste 92 
MentIon solIDARIte 

51 Rue JeAn BonAl 92250 

lA gARenne coloMBes 

La Poste a une stratégie de division...

« Cap Qualité Courrier », « Facteur d’Avenir », « Espace
Services Client »... La direction mène ses réorganisations
métier par métier et bureau par bureau pour diviser les agents.
Du coup, quand il y a des réactions, des grèves, elles sont
dispersées et restent essentiellement défensives, en réaction  aux
initiatives de la boîte. De nombreux conflits ont eu lieu ces
dernières années, ils ont touché toutes les régions et tous les
services. Lorsque ces grèves sont restées isolées, elles ont perdu.
Certains conflits ont par contre été victorieux. Ce sont ceux qui
se sont étendus à plusieurs bureaux, ceux où les grévistes ont
fait preuve de détermination et qui ont recueilli un soutien de la
population. Tirons les leçons de ces bagarres et passons à la
contre-offensive.

... il faut une réponse à la hauteur !

Qu’on soit syndiqué ou non, quel que soit le syndicat, quel que
soit notre service, nous devons surmonter les barrières que la
direction tente de dresser entre nous chaque jour. Au lieu de
continuer à attendre que la boîte nous réorganise tranche par
tranche, regroupons-nous, regroupons nos bagarre autour d’axes
communs :

- Stop aux réorgs, non aux suppressions d’emplois !
- Augmentation des salaires de 300 euros nets
- Amélioration des conditions de travail

Si nous voulons inverser le rapport de
forces, nous devons joindre toutes les
forces qui sont prêtes à se battre


